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D» ûKMiUa t i 
toutes* tas ruMe iH^uian 
saieut des sac* de ciment sur lesquels as 
plaçaient Mars casquette* d uniforme et qui 
servaient de point de mire aux AHeuiauus, 
tandis qu'il» (es canardaient d'un tout autre 
côté ; la, il» avaient asséché une petite, ri­
vière, us d M | t t y ayant placé des canons 
S'y Mutant embusques, dissimulés sous des 
bdoue* qui les rendirent invimites aux 
aviateurs ennemis, lesquels sigualèrlM 4 
leurs troupes «route libre.» Il en résulta 
pour les Allemands de sérieux dommages. 
huit» les bois ce Casteau, ce furent des em­
buscades incessantes où les Allemande per­
dirent beaucoup d'hommes. 

C'est dans la région aussi que L600 pri­
sonniers, Anbiuis et Français, passèrent in 
jour, gardés par 200 hommes. Comme ils 
passaient devant les habitants d'uoe petite 
ville, certains d'entre eux s'epercevant 1e 
la. tristesse de ceux qui les regardaient, fi-
rei t u.i* que leur captivité ne durerait pas 
longtemps. Au fait, à quelques uistance de 
la v^ie, les prisonniers, qui s'étaient con­
certe», réussnent h s'emparer des ormes Je 
leurs gardiens et a prendre le large. 

Une observation qu'on a foiie, iù aucs. ; 
c'est que beaucoup des Aueniu.n-is qui 
sakut, les premiers jours, et par suite, 
étaient exténués et paraissaient fort tristes. 
Ifc se croyaient en France déjà et beau*» .. 
plus pr^s' de Paris qu'ils n'étaient réelle­
ment. Enfin, ceux qui séjournèrent dons la 
contrée firent comme tous ceux qui passè-
i\:>l LU ISelgique : ils se vantèrent fie toutes 
•><• * •: rir> victoires imaginables. Ils se é-
->••'•• ">' î i - 'vmmcnt de nouvelles publiées 
par les journaux allemands, annonçant no­
tamment, entre autres brillants "faits d'ar 
mes >> la « prise » de Bnaine-le-Comte, ville 
de yC.000 fnbilants f!) : la prise de Soignies, 
1?T) 000 habitants i!V Ainsi, plus henrenses 
mie tant de ros villes et de nos inoffensives 
populnlions, celles de la répion do Braine-
b-Cbmte et ?>oifïnies n'ont point trop souf­
fert matériellement de la présence des Al­
lemands. 

La discorde entre les Bavarois 
et les Pruss'sns 

Cn Incident des plus significatifs a été rap­
porté ces iours d-eirnhers : des troupes hava­
naises en seraient venues aux mains avec des 
trouoes Drussiennes dams les rues de Bru-
xeJ*e«. 

La cause aDDarente de la querelle était que 
le* soldats Drussirns auraient dégradé des 
Dortraits de la reine des BWges qui est une 
Drincesse bavaToise. Ce fait, en lui-même, e»l 
sans doute curable d'exciter le ressentiment 
des soldats de l'Allemagne eu Sud mais il y 
a encore d'autre causes plus profondes. 

Dès le début la Bavière a montré peu d'«n-
tfocusinsme pour la guerre. Le fait que la reine 
du Davs dont la nectrolMé avait été si inso­
lemment méconnue appartenait à leur race 
.omotaiit oour beaucoup dans cette absence 
l'enthousiasme car autant ils sont patriotes 
otsou'ii s'agit de leur dynastie de W'ke's-
>?ch. autant ils manquent de patriotisme iim-
>eria! prmr les Houenzollern. 

Les nusons de leur tnécomtentemem.: visaient 
le- questions religieuses ; de plus, cet Etat 
>'a iamais eu une grande sympa.th.ie pour les 
méthodes nrossiennes et a toujours résisté à 
•BUT aDolicatio-j en Bavière. Sa haine contre 
•ni» autocratie militaire sans scru.puJe sst 
oaéme plus grande que chez nous et il a lutté 
lorteaneut contre le gouvernement personnel 
du Kaiser. 

Il n'v a pas deu* pays qui soient plus di?-
sennbliaWes oue la Bavière et la Prusse et pas 
dcyx peuples qui se haïssent et se méprisent 
T*MB cordit-Jleimeot. L'Allemand du Nord tral'e 
le Bavarois de STrossler paysan tandis que ~e 
dernier riposte en appelant la Prussien un 
miai-s au maintien raide. Les journaux amu­
sant* de Munnch sont du reste pleins de cari­
catures illustrant les prétentieuses foliés les 
Babteirats du Nord. T\ n'est dwnc pas étonnant 
eue la e-rande tentative faite par les Prussiens 
durant ces dernières années pour gagner les 
«vmnathies drs Bavarois vers un patriotisme 
itnnériauste ait échoué. 

L'échec de ces tentatives se "fit sentir avatn 
ra cuerre car la Bavière essayait de se sous­
traite à la suorrâmatie de la Prusse. La guerre 
na.tu.reiieœen.t changea tout cela ; en temps 
de Daiix la Bavière est un royaume à gouver­
nement autonome avec son armée propre, en 
temps de sruerre le Kaiser est le chef suprême 
de toutes les armées germaniques. Il n'est pas 
douteux qu'une cuerr* heureuse aurait profiré 
â la souveraineté du Kaiser mais le résultat 
•bterni jusqu'à présent a surpris la Bavière. 

Tout d'abord on lui cacha les véritables 
Causes du conflit et il lui fut réellement im 
possible de ne pas faire partir son armée. 
Mais aussitôt que la vérité fut connue 'es 
Bavarois commencèrent à munm«rrer et l'em­
pereur était fort disposé à les expédier vers 
la frontière orientale de l'Allemagne. 

Xous avons appris par la suite que les bu­
reaux des ion maux de Munich avaient été 
fermés par crainte de troubles : maintenant 
on anorend les rixes qui se produisent entre 
les Prussiens et les Bavarois dams les rues de 
Bruxelles. 

Si on réfléchit à la sévérité extrême de la 
oSscroWne dans les rangs allemands, on peut 
«s reorésenter à quel point la provocation a 
«Ve poussée pour qu'une rébellion s'en suivit. 

Ceci, plus qu'aucune défaite sur le champ 
«Je bataille, indique le commencement de la 
fin. Le «ricantesoue bluff de la Prusse i 
échoué non seulement vis-à-vis des ndtions 
étrangères mais encore auprès die l'une des 
Plus importantes nations qu'elle tient sous a 
suzeraineté. 

Et quand la Bavière saura exactement pour-
ouoi la Prusse a fait la guerre, pour que-5 
bas desseins d'ambition égoïste les sentiments 
de svmoathie de la Bavière ont été foulés aux 
cieds et la vie de ses hommes mise en danger, 
ï! v aura sûrement quelque chose de grave qui 
sa produira. 

Te ne doute même pas qu'avant que la pa'x 
soit sienée et la puissance de la Prusse brisée 
pour touiours. il n'y ait une rupture, violente 
irions la Confédération germanique. 

(Daily Sketch.) 

karopf ai n'étendirent ptEM 

«réprime. Ce 
^ ^ • ^ ^ ^ ^ • ^ ^ ^ • • m ayant épui­
sa ees munitions, enihloya 'a baionnettê et 
savane» contre les Russe* qui loi infllgè-

nombre considérable de cadavres sur le 
champ de bataille 

LA I K K 
AUSTRO-RUSSE 

L'anéantissement de l'intriene 
Le spectacle offert aujourd'hui par l'Au-

Lriche-Hongrie est celui d'un empire eu voie 
non seulement de dissolution, maie d'a­
néantissement 

Toutes les dépêches de Pétrograd font 
ressortir 'éclat des victoires rueses et la 
défaite complète de l'Autriche. 

La Galicie n'est pas la seule région où 
l'ennemi se précipite sur l'Empire abattu et 
décrépit. En Bosnie, les braves Serbes, 
dont la cause est désormais celle de tous 
les alliés, se hâtent vers Seragevo. Nous ne 
doutons pas de leur succès parce qu'ils com­
battent pour un but prédis avec un esprit 
de concentration et de sacrifice cpii com­
pense de beaucoup l'infériorité do leurs 
ressources. 

Autant que nous puissions prévoir, rien, 
ne peut maintenant arrêter la chute Inale 
dr royaume et do la dynastie des 4abs-
bourgs. 

Gertainemenl la levée en masse que le 
vieil empereur aurait ordonnée, produira 
pau de résultats. Comme puissance mili­
taire, l'Autriche-Hongrie est déjà brisée. 

Comme Etat, elle semble également des­
tinée à périr violemment sans laisser de 
regrets. 

Cette agglomération de races qui'n'ont ja­
mais, réellement fusionnées, dépourvues de 
prévoyance poiilique pt de conscience natio­
nale, maintenue.» seulement par-1'acfion et 
la réaction artificielle des antipathies de ra­
ces, a prouvé depuis longtemps son impos­
sibilité de vivre. 

Même si la paix avait duré, elle n'aurait 
ombablement pas pu se maintenir plus 
loncftemps. 

An premier choc de la guerre, elle s'est 
écroulée, et telle a été sa diplomatie, telle 
a été l'incapacité de son gouvernement, que 
les trois quarts au moins de ses peuples oo-
lvslotes saluent ses désastres humiliants et 
envisagent sa chute finale comme le fonde­
ment d'un avenir meileur. 

Pendant ce temps, le monde retentit de 
l'écho des grandes paroles prononcées par 
M. Gladstone il y a -"U ans : 

« 11 n'y a pas un point sur la carte de ''U-
nivers où vonis puissiez placer votre doigt 

t dire : ici l'Autriche a fait le bien ». 
(Daily Mail). 

Les troupes autrichiennes 
découragées 

Paris, 19 septembre, 5 h. scir (Visée). — 
La cavalerie autrichienne, si durement 
éprouvée déjà au début de la guerre, dis­
parut entièrement du champ de bataille ie 
la Galicie. Nulle part elle n'essaya de dé­
livrer les troupes de l'arrière-garde entou­
rées par les Russes. 

Au delà de la Vistule, les troupes de t'a-
vant-garde allemande construisent des for-
fifie/ttions sur le front Centochon-Wuese-
sine. 

«Ravages) 
LE NOUVEL EXPLOSIF FRANÇAIS A 

UNE PUIS8AH BSiRUCTITB 
ElfOftlB 

La mort semés dans un rayon 
de 400 mètres 

u 
Russo-Allemande 

En Prusse Orientale 
Les Russes infligent 

n e grande défaite 
aux Allemands 

Paria, 19 septembre, 5 h. soir (visée). — 
Un.- dépêche de Pétrograde au « Time* >• dit 
que deux •iivJsi'>ns nppuy*at ta r ^triite du 
géivral Pennenkampf, en Prusse Orientale 
comratttrent héroïquement et ne se retirè-
rwit qu'après avoir établi leur centre dans 
ont poeiDon derrière Coldap. 

Cinq nouveaux corps d'armée allemands 
eommenoerent la aept septembre à envelop-

S u r TVEor* 
_____ » 

Une erreur de 
la flotte allemande 

UNE BATAILLE VIOLENTE 
CONTRE LEURS 

PROPRES VAISSEAUX 
Pétrograd, 10 septembre. — Les bruits 

d'un désastre de la flotte allemande dans 
la Baltiaue Qui courent déjà à l'étranger, 
sont confirmés Dar une information reçue 
ici. 

Il parait, sans aucun doute, que des vais­
seaux allemands ont tiré contre d'autres de 
leurs unités. Toutes les rumeurs d'un en­
gagement avec la flotte russe dans la Bei-
tiaue sont inexactes. 

De source diane de foi,on apprend qu'une 
assez nombreuse flottille, protégée par des 
croiseurs, en train de poursuivre des bat-
teaux de commerce, prit ses propres na­
vires comme ennemis et engagea un com-
l>at animé Le nombre des vaisseaux en-
dorrma_tés est inconnu, maie on a constaté 
que plusieurs croiseurs et destroyers sont 
entras à KieL, criblés de coups et que plu­
sieurs blessés ont été transportés a terre. 

(Times.) 
Le 4 septembre, le Bureau de le Presse 

lançait le communiqué suivant qui fut pu­
blié dans le n Times » le jour suivant : 

« Suivant une information de source 
digue de foi, 7 destroyers et torpilleurs allé» 
manda sont entrés à KJel. endommagés et 
on apprend que d'autres navires ont som­
bré dans le voisinage du canal ». 

Dans le » Daily Exress » du 17 septem­
bre, noua lisons ce qui suit : 

Une persirne très informée et qui a pu • 
approcher M. Turpin, nous dit que le nou-J 
vel explosif inventé depuis deux ans est 1 
certainement 'e plus terrtble de ceux cââfJ 
rus à ce jour *T•"" 

Un canon spécial fut construit par Tur 
pin lut méms et dans une petite fabrique, 
près de Pontoise l'inventeur prépara, si­
lencieusement sa découverte. 

• Devant plusieurs personnage-s officiels, 
un essai, rut tenté sur une partie déserte 
de la cote de l'Atlantique ; une bergieri ' 
avait été installés sur un banc de sable à 
500 mètres environ de la mer, le parc n>e-
«urant 400 mètnee de long sur 400 mètres 
de large. Dans cet espape furent amenés 
quelques douzainss de nioutons et plusieurs 
chevaux. 

A 2 500 mètres, tout en observant le parc 
on entendit au loin un coup de canon ; le 
,-roiecfile vi^t s'abattre à neu près au mi­
lieu du champ improvisé Le résultat obte­
nu fat stupéfiant. Les animaux qui avaient 
été placés aux quatre coins de la bergerie, 
étaient tons tués et avaient conservé leur 
attitu.ie- primitive ; la plupart étaient en­
core debout iva-'ent le« veux ouverts et 
la lèvre Inférieure tombante II y av*jt 
dans l'air une légère odeur comparable è 
celle fie l'alcool dénaturé mélangée avec 
celle de menthol. 

Le correspondant du » Daily Express » 
n'a pu voir le canon ni le projectile mais 
affirme que cette expérience a produit une 
vive impression sur les personnes p r i â ­
tes 

Ju-qVà présent, pour des raisons 3pé^ia 
'*?, cM: invention n'a pas f.ncore été mi­
se en pratique par les armées 'rançeises 
en campagne : toutefois,' les mtt'lers To-
tus qui ont été proear4* et les aiparvlf.--1 

-'i>écia>ix pn train d'être eoulés, ne seront 
san." doute employés qu'à la dernière •>*-
trêmité et seulement avec le consul?ment 
des allies de la Fraace 

AUTOUR OEU GUERRE 

Les Mortiers de 42 
D'après le <• Vorwaerts » du 6 Septembre, 

les • Nouvelles de Munich » donnent les dé­
tails sur les nouveaux canons de siège alle­
mands. 

et Ces canons géants ont un diamètre in­
térieur Ai 42 centimètres. Le tube interne 
est très long. Les projectiles ont la hauteur 
d'un lomme et pèsent chacun plusieurs 
centaines de kilos 

Deux mortiers furent installés près de la 
gare de Dcutsch-Avricourt, sur fa fontière 
française, dès l'ouverture des hostilités. 

Ils devaient détruire le puissant fort à» 
Mancnvulers. Les servants ne voient pas 
le but qui leur est caché par des collines, 
mais ce qu'on ne voit pas peut se calculer, il 
y a des cartes précises pour cela. Toutefois, 
on ne se fie pas seulement à celles-ci, car 
un ballon captif s'éleve non loin des ca­
nons. Les observateurs règlent le tir et 
bientôt la précision est obtenue ; les coups 
*p suivent alors de dix en dix minutes pour 
chaque canon. Le déplacement d'air est te! 
lement fort que les gens du voisinage 
croient qu'ils vont êtee renversés. 

La pluie de fer dura pendant un four et 
demi et en tout 180 coups furent tirés pour 
réduire au "ilence le fort de Manonviflers 

U est remarquable de voir la direction 
pnesque verticale de ces gros canons ; on 
dirait qulls tirent dans le ciel Pendant 
20 secondée, on peut entendre le fusement 
du oroi-ctile dont la trajeetoire pourrait at­
teindre facilement la hauteur du Mont-
Blanc. > 

Les Allemands 
à Landrecies 

et dans la Région 
O d y s s é e f a n t a s t i q u e d ' u n 

m é d e c i n m i l i t a i r e 
Un jeune soldat, originaire de 

"Bousies, félicité sur le 
champ de bataille 

Un pays terrorisé et dévasté 
— Vous ici, docteur ! Et quelle nouvelles 

au pays d'Aveôii.es .? 
— lis n'ont pas été trop méchants. Mais 

moi, j'ai eu des aventures. Venes- que je 
vous raconte mjn olyss-ie ». 

/\insi me caria tir sympathique docteur, 
maire d'une commune du canton de Lsn-
diecies, médecin mobilisable »t que j'avais 
rencontré hier, par hasard, dans une lue 
de Lille. 

— La région de Landrecies^ me dit-il, 
n'a pas trop souffert de l'invasion alleman­
de, mais dans le Cambrésis, à Viesly, no­
tamment, les soldats ennemis ont commis 
dis atrocités révoltantes Us ont vidé des 
caves d'estaminets et sous 1 empire de 
l'ivresse, en dehors de la MOrrmtlssjs eies 
olficiers ils ont commis des excès lamen­
tables. Un vieillard fut jeté dans un abreu­
voir. Comme il cherchait à regagner le 
bord, les soldats allemands sans pit'é pour 
son Age et ses cris de détresse, îe r'-pous-
sèrent dans l'eau à coups de baïonnette. 
Des maisons furent pillées, incendiées, leurs 
h-jubitarits fusillés 

La mitraille à Landrecies 
Pour moi, j'avais été affecté, en qualité 

d<» médecin-major de Ire classe a l'organisa­
tion et à 'a direction d'une infirmerie mili­
taire à Landrecies. Tous •es partis politiques 
faisant trêvo tt unis dans 1 amour de la pa­
trie, des ambulances d» la Oroix-Honge 
avaient été installées dans diverses com­
munes du canton : à Bou3i»>s, .Manilles. 
I'crest, mais elles n'eurent pas, à ce que je 
sache, à fonctionner 

La ville de Landrecies, démantelée depuis 
une quinzaine d'années, n'avait au^iin hom­
me de troupes, c'était une vide jhâolumamt 
ouverte, sans aucun moyen de défense- Plu­
sieurs divisions >inglaise3 y arriveront les 
H 15 et 16 -août Le dimanche suivant, jo 
l'icus à l'inflmwrw dont j avais la direc­
tion, un certain nombre de blessés anplais 
venant de Mens. '.Ai IjnJi 23 août, aOO bles­
sés arrivèrent a Lan1rec.es. La plupart 
étaient atteints aux jambes mais leur état 
ne présentait aucun cara2',ere de gravit*. 
• ai vu les soldats ang'ais. venant oe Mons, 
qui avaient chac in 18, 20 et 21 blessures 
aux jambes ! J'estime que quatre-vingt-dix 
nu moins de ces bles^is guériront 

En prévision de l'arrivi*e imminents des 
Allemands à Lanjrer:«"3 ira autorités mili­
taires anglai-*es î e voulurent pas laisser 
leurs bleas^s dans cette villo menacéerTous 
!•* soCdats arglsis M traitement Jans mon 
infirmerie furent transportés à Amiens, 
pur trains "pédant, dont le dernier partit 
U Landrecies le 24 août, à 5 hi.ures du 

soir. Ce soir mcm>\ les ««ervi'-es publics 
évacuèrent la ville, la gare fit ferméâ et je 
restais -eul dans «non infirmerie déseitc. 

Le lendemain, des troupes all<aiuandes ve­
nant de Bavai, Le 'juem-'y ..p détouchant 
Je la forêt Mormai. arrivèrent a '.AnJre~ 
ries, Fontaino-au-Bo's, lîousies, Preux-eu-
Bo:s, Robersart. î es Allemands ne commi-. 
rent aucun • xc>s dans ces communes Ils-f; 
se firent servir a manger "t à boire et se 
montrèrent / d'une certaine correction en-
vtrs les habitants qui firent preuve d'ail­
leurs d'une digûité calme. 

Le mercredi, les troupes anglaises arri­
vèrent par le faubourg du Quesnoy, avec 
des> auto-mitrailleuses pii *e mirent aussi­
tôt en action. t.es Allemands ripostèrent 
Toute 'a mut la mitmiPe ne cessa de pleu­
voir et le lendemmn des combats achar­
nés furant livrés dans les rues de la co­
quette petite ville de Lan irocies, • tientot 
nisselantes de sang Vous ivuz lu le rap­
port officiel du général anglais Frencn. 
Dans une seule nie de la ville, PLUS DE, 
NfcUF CENTS C A D . W H I Ï S ALLEMANDS 
S'ENTASSAIENT. Les -aux de la Sambre, 
qui traverse la Ville la «éparant «*n Ville-
basse et Ville-Haute, étaient testées de 
reuge I 

La population civile et l<-s bâtiments n ont 
pas eu trop A souffrir ; ceux ci furent mô-

lahs les rues 'ut terrible, tor­
i e s Allemands subirent d>»8 portes énor­
mes mais, d faut le résonnatre, les trou-

i anglaise-" ne furant pas épargnées. 
f Landrecies gardera toupurs le douloureux 

souvenir de Ce tragique épisode. 
An petit jour .le lendemain de ce combat 

meurtrier, les Ang'ais quittèrent la Ville, 
s^ dirigïant vers Bohaln. 

Ui wédccin-nujir 
déeiisé en eiamtlir 

Très ému à la suite du récit quil vient de 
noue faire, le iocieur maire continue : 

— N'ayant plus aucun blessé dans mon 
infirmerie de Lanirecies, je me trouvais 

idana ,1'altemative d'être fait prisonnier de 
guerre par les Allemands eu emmené par 
eux pour servir dans .eurs ambulances. 
Pour échapper 'v, cette «dtu-ttion déplorable 
ù une façon comme d'une autre, je résolus 
de quitter la Ville «>t, par d*.s m« yens de 
fortune, je décidai de nie renire à Compiè-
gne pour me mettre à lu disposit. a de la 
direction du service militaire oe santé. Cette 
villo** venait d'être évacuée précipitemment 

Les troupes anglaises que javais vues à 
Landrecies, étaient ,• as*ées à Corrpiègne et 
aux environs, en disant : « Nous venons de 
mrner de durs combats Nous allons nous 
reposer ». 

Douze heures durant, j'ai vu affiler des 
troupes allemandes formant l'ailo droîte de 
\<-vr armée. Des combats sanglants furent 
livrés à Crépy-eti Valois, Gilocuirt, Villers-
Cotterets ; les Alleir.ands subirent un échec 
très sensible à La I erté Mi'on et le 4 sep-
ttmbre, ds engagèrent toutes leurs troupes, 
qui se trouvaient de l'autre coté de l'Oise. 
lTn violent combat d'artillerie dura toute 
la nuit, mais «eâ nelligérants restèrent sur 
leurs positions. 

Le C septembre, les ennemis qui avait 
parcouru nuitamment plus de 25 kilomètres 
ouvrirent 'e feu, vers <5 heures du matin, 
sur nos troupes faisant donner leur artil­
lerie mais à 8 heures ils commencèrent à 
reculer et furent rejetas au Word-Est de 
Paris. 

Entre Crêpy-en Valois et Cnmpfègne, ke 
populations étaient - tellement terrorisées 
qu'on ne pouvait obtenir d'elles a.icun ren­
seignement ; le3 maires des coirmunes, 
pourtant restés à leur poste, ne voulaient 
même pas lai--e «•ntcnvr les niirls. 

Le dimanche 0 septembre je rencontrais 
dans la forêt de *x>mpiègne sept vi tures d» 
paysans réimsitionnees par ILS Allemands 
pnûr le transport de matériel Un détail en 
passant : On ï dit que la belle forêt de Com-
piègne avait été brûlée C'est taux, la fo-
l*t est mta^te Je vi^ seulement sur la route 
beaucoup de <-aJavres de chevaux. Un com­
bat de cavalerie s»o livra <ians la lorêt, mais 
je n'y vis aucun r-»rp3 humain 

Un conducteur d'un de ces attelages, mis 
au courant de nia situation voulut bien me 
prêter un dégui-cinerat de charreuer. 
« J'ai deux chc«uu.x à nia voiture, me dit-il, 
rous en conduirons chacun un *-t.le tour se­
ra joué ». 

En cours 1e route, une patrouille alleman­
de nous arrêta J'avais <f>us n o n déguise­
n t nt de charreti.!", mon livret militaire 
il homme mobiPvable, mais je ;;e fus pas 
fosullé et, il est à croira que je jouais bien 
mon rôle, ca- j'ai pu, sans encombre, conti­
nuer ma route-., de charr?:t:er occasionnel. 

ue 7 septembre, i'arnvai à CuvfJy, eom-
raime située aux con'iis de l'Oise et de la 
S< mme et de la je me rendis à pied à 
Amiens, ou ; arri 'ai le lendemain. 

Celle ville venait d être rtocou.iée p£r les 
Allemands qui mas-quèp- nt ieur passage par 
de> actes vraim.-nt rôvoltai.'ts. Tous les 
Sommes .'enonirés sur leur passage, mè­
ne les ouvriers se rendant à leur travail, 
étaient fouilli'-s >t un allait jusqu'à leur 
prendre lea»* maigre pécule. I.'autorité mili­
taire allernan le lit plaearl'jr sur les murs 
d Amiens une ""'fi-he portant que tous les 
hommes, sans aucune exception, de l'armée 
solive et de la ré3.rve de l'armée active et 
dî la territTiaie même les reformés et l<-s 
auxiliaires, levaia;it se faire iiiscr're à la 
mairie et se ren ir=> ensuite à la CitadelV. 
v'uiq mille îommes environ se présentèrent. 
De uze cents fartai gardés rar 'es Alle­
mands qui parti; eut le lenlernoia matin, en 
'«e emmenant par ranijs de cin*/, en ne" sait 

Noua étonna là cinq cent* environ. 
fSàrtij .te Nfo.t jeudi à 9 beu-

un long et dur 
voyage enêr nu nourpour-
rons, nous ne savons pas ce iu'on va faire 
de nous mais à la guerre o>mroe t> la gner 
ra et demain nous serons ià, toujours au 
peste 1... 

L'excellent facteur, harassa, muga de fa­
tigue, continuerait p^ut-être encore h par-
Ur. si je ne I aya s interrompu, en disant : 
« Tout à l'heure vous m'avez parlé d'un 
b*' acte accompli par on sol lut de notre 
pays... 

— Ah I Vf tià. j'y arrive. Ntoi, A suis toc-
b'iir rural, à Bouges. Vous •"'«inai-sez bien 
Bi.usies Crst une commune du canton de 
landrecies, entre cette ville et Solesnis, 
ot> les combats furent rudes Au aébut de 
la campagne, j avais une lettre de soMat a 
porter chez un cultivateur de lîousies. 
l'bomme était aux -hamps et la femme, 
«taie chez fciîe, se mit à trembler ; e?le n'o­
sait pas lire la lettre • Y.* craignait de mau­
vaises nouvelles *>t elle était très pale, plus 
norte que vive. 

A sa dett'ande je l'ouvris et la ms. Cette 
•eTlre était cnvnyè<» par un petit chasseur 
du 9e bataillon en carcison à Lorgwy. H 
dirait en substan-To : 

« J'ai été envoyé en patrouille ov^c sept 
.•binaradîj Nous avons r m «outré une re­
connaissance alleman !•» Je sais tirer un 
coup de fusil ft j'ai tué un ofPcier alle­
mand. Ne vous <."oagrln>»z pas pour mo: ; 
j^ 'ais mon ''evoir. S'u le faut donnez aussi 
mot frère, votre â-ouii I:l3 à la France ! » 

En nous récitant jar finir cette let're de 
petit vitrier, le fact-ur qui ooj3 parlait 
avait des '.aimes aux >-u.\ 

— Je sais, dit-il, que <e j»eiit charsiur de 
Housies a été félicité et embrassé par son 
capitaine, m présence Je ses c«marades. 

Par autorisa Von spécale, e -oldat du Se 
tataillon ,ie Ct»aa><ci>rs eut la faculté d'é­
crire à sa faici'le à Bousies et de relater 
ce fait de guerre. L'otficier aJirmand — un 
c-i'onel — lu? pa-- lui ét-nl i-jrteur de mes­
sages important-! qui lurent »#mis aux gé­
néraux français 

Le petit chasseur de Bousies, excellent 
tireur, fut autornê à adress-r ta famille 
1 enveloppe jiercée d une nalle, qui conte­
rait ces documents. 

A l'heure agitée u.ue rous Iraveisons, ees 
actes de courage patrMiiue, accomplis 
sans forfanterie « t dans I anonjmat, sont 
réconfortants et :ém"rdrerit que <*8ns tout 
le pays, ,usqu au:: ï l>i3 humbles vûlagcs, 
vibre ave>; ardeur l'Ain'; françaisoj 

d'aceorl pour raeoanatsrs 
•susse quelconque 
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lW{ i N Q u t n m 
La rentrée des daasas est fixée 

* novembre oour les deux 
d entrée faessioo d'octobre) aura Usa tes M 
ec îe octatme. 

Pour 'oos MoseàsaeawatB, s'adeesasr à tel 
Direction, rue Nicotes-Lebtenc, 36, l i e . 

AUX OUVRIERS ET OUVRIERES 
DES TASAOS 

On nous communique : 
« Les famitteb des mobissés des tabacs pea* 

vent se pi'étnUic à la Maonfactuce taasa s i 
couraot, à 1$ heures, à l'effet de toucher aaa 
avance sur le traitement du de par U loi l a 
« août IOIA. 

Se munir du Uvnt de ISSB"B>I on d'une déte> 
firstion de solde. > 

FEDERATION DES MOULEURS 
EN METAUX DE FRANCK 

Le c'Aeyen Framcq, secrétaire de la Fédérai 
tien des mouèeurs. oous conunuoacee te nota 
«vivante : 

» L'Union syndical» des ouvriers des fanotei 
ries et modeleurs de LtHe tait connaître k sas 
adhérents au'Ss n'ont pas à se déranger pour 
ries secours pendant la période de guérie que 
nous passons, car aucune décision n'a été 
prise à oe sujet par forg'anisatian syndicale, 
et noua nous conformons à la décision prise 
•par la Bourse du travail de Lille, parue dans 
le c Réveil du Nord > le Jeudi 17 septembra 
1014. » 

ritoyerrl Poursuivant son récit, notre conci 
nous dit : 
• — Voici un fait particulier qui vous dé­
montrera 'a mentalité des soldats.A Amiens, 
je eilnais dans un restaurant où se trou­
vaient plusieurs officiers allemands. Com­
me ils parlaient très bien le français et pa­
raissaient vouiiir lier'conversation, jo leur 
dis : « Votre pa/s est envani ? » 

Ils parurent très surpris et a/firmèront 
le contraire: < f.es troupes allemandes, di­
rent-ils, ne craignent pas l.-s HPBSSS et ja­
mais ceux-ci ne réussiront à pénétrer en Al-
Icni&gne »• 

La conversa:ion continua sur le sujet 
d actualité : la guerre et fut toujours cour­
toise. 

Or, continue le docteur, le lendemain, 
quand je me représentai au même restau­
rant, je ne fus pas peu surpris d'entendre 
le patron m'j dire : « Les officiers alle­
mands sont furieux 11 parait que vous a*es 
tenu ici hier «oir une conversation subver­
sive... Hs '-nt menacé ce taire fermer mon 
établissement. •> 

On voit la susomtib'tité allemande. La ve­
nte ne peut être dite 

Ces gen3 veulent vivre dan3 1 erreur ou 
la maintenir autour d'eux. 

Ayant réussi à sort'r nuitamment d'A­
miens, le locteur qui nous, raconte son 
oavssée mouvement**-, gagna tant bien que 
mal Abbevtlle u '1 trouva un traii qui 
I amena, par Boulogne et Valais, dans notre 
Mlle de Lille où j ai «u la faveur de le ren­
contrer nier 

Mou aimable interlocuteur, visiblement 
sous le coup d'une poignante émotion, m in­
forma que toute la région — dont il est e 
représentant autorisé au Conseil général 
du Nord, — avait surtout souffert, tous ces 
temps derniers, d'une immense douleur mo­
rale. 

— « Le pays, votre pays, m'a-t-il dit, jst 
sous le coup d'une grande dépression. Des 
soldats allemands, ivres et exaspérés, in­
cendiaient nos maisons, nos feomes, 10s 
bel'es métairies à l'ombre des pâtures ; >n 
tuait à coups de baïonnette, on fusillait de 
paisibles habitants et aucun de leurs voi­
sins n'osait assister aux funérailles de ses 
braves gens"! Cest le régime de la terreur.» 

Bel exploit d'un 
soldat du Nord 

Les blessés 
de Maubeuge 

L' t rndéoandan.t > du Pas-de-Calais publie 
la liste suivante des blessés de Maubeuge. 
Nous la publions à titre purement documen­
taire, et sous les plus expresses réserves, et 
sans en saramtir l'auciieinticrté. 

(BLESSURES PEU GRAVES) 
145* D'INFANTERIE 

Hôpital militaire de Maubeuge 
Vainhoute. de Laie ; François, de Vufjan-

ciennes ; Boyeldieu, de Roubaix ; Vaobelle, 
de LiMe ; Deirue, d» Watueios ; DeJamnoy, de 
Camtelem : Giîles. d'Armentières ; Comàlfte, de 
Lille : Gradue, id. ; Dedeale, de Roubaix ; 
Duoont,' de Casteleu ; Baudrdn, d'HetliLemmes ; 
Delanmoy, de Boodues ; Prudhoaume, de Lam-
bersart. 

Ambulance ds la Brasserie 
Qirivy, de Valenoennes ; Boursûn, id. ; Guer-

frov de Valenciennes ou de Lille ; BaJlleux, 
do yalenciemaie6 ; Gueimey, id. ; Bernard, de 
Lille : Vaadenbroucq, id. ; Luges, 'd. ; Burlies, j 
•V.) Schov. id. * 
Ambulance ds la route ds Mons, à Maubeuge 

Vartitbjer. de Tourcoing ; Olivier, d'HeUem 
mes ; Delamioy, de Lille ; Bourgeois, de Rou­
baix : Barrods. de LiiUers ; Drouiers, d'Hau-
bouirdliin : Tedtier, de Lens ; Frevet, de Croix ; 
Moreau. d'Houplines ; Hus, de Tourcoing ; 
Vaindenboon. de Wattrelos ; Luce, de Mér--
gnies : Catyn, de Bousbecque ; Dumetz, dt 
Bois-Grenier ; Dubar, de Siffl-le-Noble ; Liagre, 
de Wattrelos, Wimgre, de Lille. 

1* TERRITORIAL 
Scbiaecatte. de Vaiencienoes ; Corbei, id. ; 

Ponitbieiux. d'Orchies ; de Priendt, id. ; Del-
carudu. de Lille ; Deparpe, id. ; Van Yseghem, 
id. ; Gvdé. id. : Vandercruyssem, id. ; Stoppel, 
y . ; Duthoit, id. ; Déboucher, id. ; Coupleux, 
id. : Fretnaux. id. : Bienvenu, id. ; Lemaàre, 
de Fives ; Deœay, de Lambersart ; Torck, de 
LiSibe : Lhomme id, ; r>uïxret, id. ; PoH'ïit, de 
Rondha'in: Delerue, de Loos ; Vanbortel, de 
LiOe : Derain. de Saint-OmcT. 

1" TERRITORIAL 
Hdoltal ds Maubeuge 

Vamdenbtxwck. de Tourcoing ; Wekermamn, 
d? Roubaix : Mar*»n, de Lifle ; Masse, de 
Santés : PoteJle, de Lys-lez-Lasmoy. 

1" D'ARTILLERIE 
HÔDfUI militaire ds Maubeuge 

Becknaert. de Vaiencienoes ; Brassaert, de 
Wavrin : Bonoat. de LiMe ; Bocart, de Vaien­
cienoes : Dubus, de Croix ; Deiecter, de Tour-
cetng : Depoorter, de Roubaix ; Corvoet (ad-
iudatit). de Vailencieunes ; Pouiet, id. ; Glos-
set. id. : Debawx, id.; Cappeler, de Neuvilly ; 
Roier. de Femtiere ; Bricout, de Caudry ; 
Lleedts. de Clary ; MadUrst, id. ; Hutio, de 
WalAocouat : Bonoourt, die ViUers ; Dufermont, 
d; Tourcoing ; Lebuigne, de La Bassee ; Fu­
selle, de Secliim ; Tranchant, de Cambrai ; 
Poiré, de Tourcoing; Boutemy, de Fters. 

c Nous faisons toutes réserves, ajoute l'c In-
déoendant >. sur l'orthographe des noms dont 
beaucoup nous paraissent quelque peu estro­
piés. » 

Les Allocations Journalières 
La Mairie nous communique • 
Les familles des mobilisés ont seules "Irott S 

l'allocation do l'Etat 
Les familles des mobilisables qui ont reça 

.1 tort un bon d'allocation doivent, sous peine 
de poursuites, le remettre de suite au Bureau 
central d'octroi. 

Nous ne manquerons 
pas de Tabac 

On nous communique : 
« Le Syndicat des Débitants de tabacs da 

Lille aroit devoir mettre la population en garde 
contre un bruit maihreiltant tendant à faire 
croire aue nous allions très prochainement 
manauer de tabacs, et ntns paitàoulseremenf 
de tabac à oriser. 

L'entreposeur, auquel nous avons posé M 
Question, s'est contenté de nous montrer les 
innombrables caisses de cigares et cigarettes 
et les quelque 2<;,ooo kilos de tabac à prisse 
en masrasim. Selon sa propre expression, « il 
v en a nour des mots ». 

Ajoutons, ce oui ne gâte rien, que l'en*re-
noseur des tabacs n'a pas suspendu un seul 
instant ses livraisons, même pendant la pé-
riode d'occucarion allemande. 

Chacun oeut donc, comme à rordsafisrog 
trouver le tabac de son choix, sans recourir 
à celui de fraudeurs dont le trafic est ai nuw 
sible à tout le commerce local et même à te 
santé de ceux qu'ils ont tentes. Certains ta­
bacs de fraude ont, en effet, été SMMsMBS 
comme des plus nocifs. 

/ / est félicité et embrassé par 
son capitaine, sur le front 

des troupes 
— Vous ôles du pavs d'Avesnes, Je vous 

reconnais 'ne dit bvr tm brave facteur des 
Postes, Jflsocn Pi "ers .1 heures api*s-midi, 
e i gare le i-ille Ven-i ,e vais «-ous rac« 11-
U-r un bel exploit d'un de vos compatrio­
te >•. ». 

.1 accompagnai le facteur qui ajouta : 
« Noua veuora de Niort, nnns 1"3 facteurs, 

agents et d^mes employés des arrondisse­
ments de Valencieane*, Cambrai et Aves-

Chemin de fer da Nord 
LES COMMUNICATIONS AVEC LONDRES 

On nous communique : 
Dans le but d'améliorer les relations en ire 

la région du Nord et l'Angleterre, assurées par 
la Compagnie du Nord au moyen d'un tra'n 
expness âeas chaque sens via Calais, l'autorité 
mitotaiire a bien voulu, sur la demande de la 
Compagnie, organiser en gare même de Ca-
tans-Moritime un service qui apposera, après 
vérification, le visa du Gouverneur, indispen­
sable à obtenir avant l'embarquement sur 'e 
paquebot : les passagers seront ainsi dispen­
sés de séjourner à Calais pour obtenir un visa 
oui n'était précédemment donné qu'au bureau 
de la Place et dont l'obtention entraînait un 
séiour à Calaés. Dorénavant les voyageurs 
pourront partir par le bateau immédiatement 
es oorreaoondanoe avec le train qui les a ame­
nés oounru oue les ladssez-passer délivrés pat 
ta HooaMté d'origine portent la mention : « « a 
et autorisé à prendre le bateau pour Fotices-
tone > et soient visés par l'autorité civile qui 
les délivra L'officier de service à la. gan de 
Calais-Maritime vérifiera et apposera le visa 
du Gouverneur an départ. 

~ A LILLE 

Le Prix dû Charbon 
La question du ebatbon intéressant beau­

coup notre population le Maire de Lille a 
réuni 4 l'HôteLde-Ville les principaux négo-
clants qui, au nombre de douze, se sont mis 

LA OARDE DES PROMENADES 
TTn certain nombre i'agentg de police mo» 

bi lises ces jours derniers ayant été renvoyaa 
dans leurs foyers, les gardes des Bois et Jar­
din* qui étaient versés dans la police vonl 
reprendre leurs fonctions. On va .pouvoir 
ainsi mettre un terme aux dépré laitons qui 
se commettaient dans nos promenade*. 

E T A T - C I V I L 
de LrLLE du 19 septembre 1914 

Naissances. — Bouttemsn Marguerite, rua 
Bel-Air, 26. — Desutter l éonie. place des Qua­
tre Chemins ,7. — Hornain André, rue Pnlbu 
delphie cour Bécu. 2. — Monnier Andrée,, 
rue J.-J. Rousseau 36 — vanie Putte De­
nis», rue Mexico 9. — Delattre Mad«leine.rue 
des Pénitentes. 23-23 — Htyte Fernande, rua 
Philadelphie 25. — Dubuis«on Jean ,rue Ma, 
rais. 6. — Defceer Jeanne, rue de» Rogations. 
13. — Ghesquier Jaeoues. rue d'Arols, 28. — 
Hond v leanne, rue Marais, 26 

Publications ds mariages. — Defanx Vie* 
tor peintre ruo 1'AreoIe, 54. et Van i.aecke 
Flisa. filense. id. — Delecroit Arthur, tour­
neur en fer, rue de Belfort, cité Vlcar, 20. et 
Beaura'n Rarliel, étaleuse, rue de Ronchln„ 
33. — verliaeche René, électrieten. rne d*Ar-
rws. 116 bis et Ronnler Vilentine. narfnmeiise., 
r»é d'Arras .169 — <v»vs Jules, imnrlmanr. nia 
du March*. 1. et Bienvenu Yvonne, mécanl* 
eienne. rue du Marché 37 — PlUqiiet Gurtava^ 
tourneur en fer, rue Vauranscn, 27 et Sam* 
«on Germaine dévideuse. id. — Connoionjc , 
Marcel, cordonnier, rue au Péterinck. 6, et D* 
\V1Me Toyéphine. varoi-leuse. M. — Av«» 
J.-Tî. ajusteur me du Vieux-Moulin impas<ia> 
A lam 10. et Pétin Julie mécanicienne, rua 
du Vi°'ix Moulin 17. — Le«ty Charles, doc. 
tfiir en médf'.'ine. place SUT Rleurts tt. es 
Boesr Mathilde. sans profession, plare Van-
hana--îk^r. 4. — Ronse Adolnhe. ionmaller 
ft La Madeleir e et Van Rossem Jo^êrhine, 
f lieuse ft La MadeHIne. — Pavlau Jean bor«; 
denr .rue 1e i^'aremmes. 156 et netœvee 
Nellv. enealssevs» i<i _ ne Sutter L'évln. 
1ii<!trjrr. rue d'Hondscboote. 3, et TV N*va 
Ku«'énle! fileuse. id. — nhenne Charles, nal-
emeur. rue de Poids, 23. et Hoster CéeUe. 
vamulense. M. 

Dé>M —De Boom Camille. ? mots et -lemt. 
nie Ju Faisan 25. — Platel Aih*rie. *a ans 3 
mois, époux de Marthe î.efehvre, bnulsvant 
Vaiihan 7« — Hncues Caroline 73 an» 10 
mois, .^élihataire. rue de la Barre. 6. Ruis-
«etf,, Germaine. 31 ans S mois, inotise <je fonts 
Hubert boulevard de la î:iherté. trt Bar. 
berv Jeanne. 35 ans fl mois rélihstntre rua 
des Stations. 51 — M^rel Sophie. *x an« S 
mois, veuve 1e eft" T.eh^nr. honif-vsrd Vlrto» 
Hnsro, 25i — Balloy Pierre 27 ionrs ras 
Cr>snai Tillov. 90. _ CHcteur M^rte 1 mots1, 
rue T>Vne. rour Bommel m. — neronne T.êo. 
nard. 63 ans et demi époux de Flortn* nor-
chies. ruo de Bavai. — Camhler Blanche * 
ans rue des Moulins de Garance n 

H e l l e m m e » 
RECENSEMENT DE LA CLAME Mit 
Les jeunes irens de la cltwase tm; dotvenl 

se rendre à la mairie mardi, à trots heure» dt 
l'aDrès-mmid!, pour faiire ptoceuai à leur in•• 
erjotian. 

L E N S 

AUX INDUSTRIELS. — M. le député-mairo 
de Leos prie les industriels et commerçants 
de la ville qui emploient des ouvriers 1* vou­
loir faire connaître les noms de ceux-ci à la 

SECOURS. — Les secours en nature distri­
bués chaque Jour par la ville atteignent 8.00» 
francs. En présence de l'Importance ds ostt« 
somme, il est rappelé que les personne* qui 
seront connues comme recevant des secours, 
sans v avoir droit, seront rigoureusement 
poursuivies. 

Les secours aux vieillarls et aux 0»TPmes 
nombreuses ds la ville ds Lens no tarderont 
pas a être (ayés par les soins des agents et 
des gardes civils qui passeront au domlcUa 
des intéressés. 

Disons que ne recevront point les tecoura 
attribués aux familles nombreuses las par. 
sonnes qui ont touché 1* Mj. la usrqsptsssj 
laUocatlon da mobiUsatto», 
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